NOTRE SERIE : LE QUARTIER PALATIAL KETCHAWA/DJENINA
6/DAR EL HAMRA ENTRE SPLENDEUR ET DECADENCE
Par Farid GHILI et Farès KHIMA
Dar el Hamra aurait été construite au 16ème siècle par le Raïs Mami Arnaute (un corsaire converti, d’origine albanaise, qui a participé à la bataille navale de Lépante, au cours de laquelle son lieutenant Dali Mami, captura Miguel de Cervantes). Selon autres sources le Dey Hussein l'a (re)construite en 1818, alors qu'il était membre du Diwan en qualité de khodja El Kheil (ministre des Haras et des Domaines) du Dey Ben Ahmed. Une troisième version, encore moins étayée, fait remonter sa construction antérieurement à 1510, date de l’édification du Pegnon par les espagnols, et donc des ottomans ; La vérité est quelque part dans l’addition ou la soustraction de l’ensemble. [image: ]
Dar el Hamra (maison rouge) se trouve à une dizaine pas de la mosquée Ali Betchine et une centaine de pas du Bastion 23 (que d'aucuns, il faut le rappeler, ont failli raser et qui a été sauvé in extremis, avant d’être restauré), entre la rue Bab El Oued et l’avenue du 1er novembre 1954.
Reliée à l'origine au quartier de la marine par une longue galerie à voûtes, elle formait un imposant ensemble dont il ne reste qu’une partie. Hussein qui en tant que Dey résidait à la Citadelle de Dar Sultan, s'y replia, vaincu et déchu, le 5 juillet 1830 pour la quitter définitivement, le 11 juillet 1830 et partir en exil à Livourne, via Naples.
En 1830, une voûte, sous laquelle passait une rue qui prit le nom de Philippe (actuel Rue Mohamed Bouras) reliait deux bâtiments constituant Dar el Hamra ; le 2eme qui a été démoli était à l’emplacement de celui qui fait office de siège aux Scouts Musulmans Algériens (SMA), dont le précurseur du scoutisme algérien et le fondateur des Scouts musulmans algériens n’est autre que Mohamed Bouras dont le nom a été donné à l’ex rue Philippe ; Cette voûte fut détruite en 1863 (ou 1870). Dar El Hamra se trouva amputée, dénaturée et travestie avec une nouvelle façade à l’européenne ; la rue sera élargie, à l’instar de toute la basse Casbah, détruisant ainsi un coin des plus curieux de la Médina.
On trouvait aussi, une fontaine, appelée par les autochtones Ain el Hamra, qui donna son nom à la rue (Zenket Ain el Hamra) et qui servit également à dénommer une petite mosquée, située sous la voûte, affectée en 1837 au casernement et démolie en 1863. Zenket Ain el Hamra, portait une autre appellation en amont, celle de Sidi Fassi ; il y avait à cet endroit, un tombeau d’un saint originaire de Fez, dont les restes furent transportés en 1841, rue de la datte, dans une petite zaouia ; cette rue reliait sous le nom de Zenkat El Djenaiz (rue des funérailles), Djamaa El Kebir, au quartier de la marine comme mentionné plus haut, à la Moçalla de Bab El Oued où reposaient les dépouilles mortelles avant leur inhumation dans les cimetières situés extra muros, entre la mer et l’emplacement de l’actuelle Rampe Louni-Arezki.
Après que le Dey fut obligé d’abandonner la citadelle (Casbah), en attendant son exil doré à Livourne, il emménagea à Dar el Hamra avec ses trois femmes, ses trois filles, ses deux gendres , dont le fameux Dely Ibrahim, responsable de la déroute contre les troupes françaises. Son harem était logé à proximité, probablement à l’emplacement de l’immeuble qui abrite de nos jours, le siège des SMA.
Avant son départ, Le Dey Hussein rendit visite à la citadelle, désormais vulnérable, à son vainqueur De Bourmont : C’est devant une foule indifférente, sous une escorte formée de 50 turcs, nègres et maures, que le cortège emprunta la rue sous la voûte et gagna la rue bab el oued et zoudj aioun (2 fontaines,dont il ne subsiste q’une seule) ; L’ascension de la rue de la Casbah qui s’appelait à cette époque successivement, Ali Bitchine (du nom de la mosquée), Hammam hmir (bain des ânes), houinet Zian (boutiques de Zian), sabat e rih (voûte du vent) et enfin Bir romana (bain de la grenade)*.
Mais que devint Dar el Hamra après le départ du Dey ?
Depuis cette date (1830), Dar El Hamra à l’instar d’autres maisons de la Casbah, fut affectée aux militaires. Elle subit une succession de transformations dues notamment à son aménagement en hôtel du directeur des fortifications puis aux élargissements des voies et démolition des voûtes.
Cependant la maison rouge étant une propriété privée et non un bien beylik, elle fut vendue par le consul d’Angleterre mandaté par le Dey Hussein, à la grande mosquée d’Alger (Djamaa el Kbir) pour 300 rials boudjous.
En 1835 l’autorité militaire française fit occuper le palais qu’elle acquiert définitivement en 1863.
Malgré ces transformations et occupations inadéquates, Dar El Hamra demeure d’une élégante architecture et garde un attrait certain. Elle se dresse sur trois niveaux pourvus d’un sous-sol constitué de geôles destinées aux esclaves et d’une galerie souterraine qui menait vers la Citadelle (Dar Es Soltane)**. L’intérieur bordé de corridors formant le grand patio (wast eddar), qu’embellissent des colonnes de marbre semi torsadées, parées de balustrades au niveau de chaque étage et des décors enjolivant les murs revêtus de carreaux de Delft, avec des chambres se caractérisant par des voussures et des caissons sculptés enluminés de dorure, dont les plafonds sont remarquablement ouvragés avec ses riches boiseries, ses inscriptions, ses bandeaux en émail de Delft, ses enluminures rehaussant la décoration de ses plafonds et de ses rosaces sculptés et peints.
Malheureusement l'inconscience et la négligence de ceux qui l'ont successivement occupée, ont déconsidéré cette bâtisse, accentué par un environnement déprisant, en dépit de la réhabilitation du quartier depuis l’ouverture des bouches de métro de la place des martyrs.
Successivement siège de l’OFIRAC, de la fondation Casbah, puis du CNRA jusqu’à ces dernières années, et actuellement inoccupée, Dar el Hmara quoi qu’ayant fait l’objet de légers travaux en 1986, et de travaux de restauration suite au séisme de 2003, se dégrade de jour en jour, en attendant des travaux urgents de réfection, notamment d’étanchéité, en raison des infiltrations d’eaux pluviales qui ont endommagé les plafonds et murs et risquent à moyen terme, de nuire de façon irréversible à la structure.
Et comme si cela ne suffisait pas, il y a quelques semaines, des inconscients (désignons les ainsi) ont mis le feu à des bennes à ordures accotées à la façade de la rue Bab el Oued, provoquant un incendie, dont les traces sont encore visibles sur les murs (voir photo) mais les conséquences sur la structure, invisibles.
C’est à désespérer de voir notre société plier les reins devant ces ignominieuses bêtises ; pourtant ce lieu de mémoire, qui a été un centre de tortures*** pendant la bataille d’Alger, mérite mieux que cette turpide ingratitude.
L’espoir d’une réhabilitation rapide, né d’un contrat d’ études confié il y a quelques années à un bureau algérien, puis de l’accord controversé, avec les Ateliers Jean Nouvelle, pour l’étude, de faisabilité pour la mise en œuvre d’un projet de valorisation du palais, mais également d'imaginer une extension de ce palais sur une parcelle mitoyenne qui pourrait accueillir les surfaces d’un programme n'ayant pas pu prendre place dans le palais, s’est dissipé comme l’illusion de notre incorrigible chimère, depuis l’abandon (ou la suspension) de ces études. Rappelons que l’étude avec le cabinet Jean Nouvelle faisait partie d’une action plus vaste de soutien à la valorisation de la casbah d'Alger. Ce cabinet devait mener parallèlement une mission de plan directeur d'aménagement du quartier consistant en :
1. un état des lieux du site et du bâtiment permettant d’envisager la rénovation et mise en valeur de Dar el Hamra ;
2. une réflexion programmatique visant à définir les activités culturelles et artistiques pouvant prendre place dans le palais.
Dar el Hamra qui fut d’abord classée en 1887, fait partie intégrante du site Casbah , classé depuis 1992, au classement mondial de l’UNESCO.
Farid GHILI/Farès KHIMA
Histoire et patrimoine de l’Algérie
mai 2021
*feuillets d’el djazair.
**Compte tenu de la nature de la construction de la Medina et la présence de puits, dans les maisons, cela parait peu probable.
***Un ami, ancien membre de la fondation Casbah, nous a signalé que des ossements humains auraient été découverts dans les caves, mais sans étayer cette information par des éléments probants.
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